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plusieurs membres d’une même famille,
l’histoire de vie, des relations d’attache-
ment et des événements de la vie sur
trois générations. En plus, nous
recueillons, au moyen d’autopsie psy-
chologique, des informations sur les
expériences de séparation précoce dans
la vie de la personne maintenant décé-
dée. L’histoire d’une de ces familles per-
mettra d’illustrer nos propos quant à la
résilience et l’attachement.

Étienne s’est suicidé au début de
1996, il avait alors 19 ans. Il était le troi-
sième d’une famille de trois enfants:
Pierre, l’aîné, a 10 ans de plus qu’Étien-
ne et sa sœur, France, a 25 ans, elle est
mariée et a un enfant de 7 ans. 

Les parents d’Étienne ont eu, dès le
début de leur union, une relation pour le
moins chaotique. La mère d’Étienne,
Claire, s’est mariée à 17 ans, parce
qu’elle était enceinte, et elle avait déjà
des problèmes d’alcoolisme et de toxico-
manie qui se sont constamment aggra-
vés au cours des années suivantes. 

Claire a quitté son mari après la
naissance de son deuxième enfant.
Lorsque France avait cinq ans, Claire a
repris la vie commune avec son mari.
Un an après, elle donnait naissance à
Étienne. 

Étienne a passé les quatre premières
années de sa vie en famille d’accueil. Il
nous a été impossible de comptabiliser
le nombre de familles dans lesquelles
Étienne a vécu à cette époque. De
quatre à six ans, sa vie fut tout aussi
chaotique. Tantôt, il vivait avec ses deux

parents, tantôt en famille d’accueil, tan-
tôt seul avec son père, ensuite un retour
en famille d’accueil, de nouveau avec
ses deux parents, et ainsi de suite jus-
qu’à ce qu’il ait l’âge de six ans. C’est à
cette époque que sa mère s’est suicidée.
À six ans, Étienne fut placé à nouveau
en famille d’accueil.

Pendant cette période, son père a
développé une nouvelle relation amou-
reuse avec une femme qui avait, elle
aussi, deux enfants.

Vers l’âge de huit ans, Étienne
retourna vivre chez son père, la famille
reconstituée réunissant alors sa belle-
mère Jeanne, sa sœur France (qui avait
à cette époque 14 ans), son frère (18 ans)
qui avait déjà quitté le foyer familial,
ainsi que le fils et la fille de Jeanne, qui
avaient 15 et 7 ans. De l’âge de huit ans
à l’âge de dix-neuf ans, Étienne a vécu
avec son père et sa belle-mère. Il a déve-
loppé peu de liens avec son demi-frère
puisque celui-ci a quitté le milieu fami-
lial deux ans après la reconstitution de
la famille. Sa demi-sœur, Caroline,
menait une vie de délinquante, sortait
avec des délinquants et des revendeurs

de drogues. À l’âge de 14 ans, Caroline
était placée en centre d’accueil pour
jeunes délinquantes. 

Dès l’âge de 16 ans, Étienne, qui
vivait une relation amoureuse avec
Stéphanie, n’était presque jamais chez
lui. Il souhaitait fuir le milieu familial,
car ses parents passaient leur temps à se
disputer au sujet de Caroline. Comme il
y avait beaucoup de tension à la mai-
son, il était toujours chez Stéphanie.
Ainsi, très tôt, il est devenu très dépen-
dant de Stéphanie; extrêmement jaloux,
il soupçonnait tous les garçons à qui
Stéphanie adressait la parole, allant
même jusqu’à se bagarrer avec l’un
d’entre eux. 

L’année avant son décès, Étienne a
eu une accumulation d’événements
malheureux: difficultés scolaires et
abandon temporaire de l’école, emploi
précaire et mise à pied, ainsi que des dif-
ficultés persistantes dans sa relation
avec Stéphanie, qui se ponctuait de rup-
tures et de reprises. Dans les derniers six
mois, Étienne pleurait tout le temps, il
avait constamment peur d’être abandon-
né par Stéphanie et la menaçait
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Santé, emploi, amis, amour. Deuils multiples. Quand l’espoir s’effiloche, la vie devient friable. Se tuer, ce
peut être le choix d’une euthanasie précoce, c’est surtout le constat, rationnel ou non, d’un blocage absolu
de l’horizon, humainement insupportable. Quand le quotidien n’est plus que fardeau, le dégoût de soi comme
de l’entourage tue. Quelle dignité garder dans ces démarches qui vous ballottent d’un guichet à l’autre,
accroc de l’offre illusoire de secours extérieurs, en manque de reconnaissance? Tenu à distance de soi, privé
des moyens de l’être, qui viendra repêcher celui ou celle que la détresse affole? Résister à l’appel de mort
n’est pas simple dans un milieu en perte de sens, sourd à ce qui sort de l’ordre technique des casiers fonc-
tionnels à gérer. Inconvenant, l’appel à l’aide, le cri dément, s’étrangle dans la ouate du sourire de commande
des gens «normaux», ces hommes et ces femmes qui débitent le malheur en tranches, sur rendez-vous, du
lundi au vendredi, dans le mépris de l’indifférence ou le ras-le-bol des fonctionnaires de l’âme, piégés par le
surmenage. Civilisation dites-vous? 

CE SONT CES ÉCHECS RÉPÉTÉS QUI LAISSENT L’INDIVIDU TOUJOURS 

UN PEU PLUS VULNÉRABLE À LA DÉPRESSION ET, ULTIMEMENT, 

AUX COMPORTEMENTS SUICIDAIRES, LORSQU’IL AURA À VIVRE 

UNE PÉRIODE D’ADVERSITÉ. 


